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C'est versé ! 

Dans la plupart des marchés de Libreville, on retrouvece genre d'étals où des marchandises, des accessoiresélectroniques ou autres sont exposés à même le sol. Par-fois sous un soleil de plomb capable de faire perdre à cesobjets, souvent fragiles, leur efficacité. Le phénomène esttel  que  l'on  se  demande  souvent  où  sont  passés  lesagents habilités à constater ce genre de dérive. 
La voiture-boutique

Au marché, tout espace est bon à prendre. Même la voi-ture d'autrui garée pour quelques minutes peut servir de''boutique'' aux vendeurs en manque d'étals, comme iciau marché de Nkembo, dans le 2e arrondissement de Li-breville. Le propriétaire de ce Toyota a eu la surprise desa journée en découvrant sa voiture ainsi transformée.Le reporter de l'Union ne sait pas si l'affaire s'est termi-née au commissariat de police situé tout à côté. 
Un panneau dépassé 

Sur un des flancs de la tribune officielle du Bord de mer,se trouvait un démembrement du ministère de l’Écono-mie numérique, de la Communication, de la Culture etdes  Arts  avec  pour  locataire  le  ministre  d'Etat  AlainClaude Bilie-By-Nze, doublé de sa qualité de Porte-pa-role  du  gouvernement  de  l'époque.  Plus  de  deux  ansaprès le départ de l'occupant, et de l'éclatement de ce mi-nistères en plusieurs entités, la pancarte renseignant surle lieu y est toujours avec les mêmes départements. Unefausse signalisation que l'on retrouve, hélas, dans biendes cas à travers les édifices publics de la capitale. Dites,est-ce normal ?

Piéton

Par LLIM et J.F.M
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L'enseignant émérite, dé-
cédé il y a deux ans, a reçu
un hommage des siens à
travers des échanges scien-
tifiques de bonne facture.

ENSEIGNANTS et étudiantsdu département de philoso-phie  de  l'Université  OmarBongo (UOB) étaient réunisvendredi  dernier,  dans  lecadre  de  la  journéed'études  hommage  à  l'undes leurs, l'illustre profes-seur  Jean-ChrysostomeMondzo, décédé il y a toutjuste deux ans. Une commé-moration  placée  sous  lethème  "Kant et Bachelard
autour du Noumène", avecun double objectif : célébrerl'homme et sa discipline, laphilosophie. Pour le directeur du dépar-tement  de  Philosophie,Thierry  Ekogha,  « rendre
hommage au Pr Mondzo
c'est rendre hommage à un
homme pour lequel nous
avons beaucoup de sympa-
thie au sens plein du terme.
C'est célébrer une autorité
scientifique, autorité au sens
de guide en son sens grec ini-
tial. C'est aussi honorer une
discipline intellectuelle : la
philosophie. A l'intérieur de
laquelle cet homme a dis-

Célébrer l'homme et la discipline

UOB/Département de philosophie/ Journée d'études
hommage au Pr Jean -Chrysostome Mondzo

Sveltana NTSAME NDONG
Librville/Gabon

LE quartier  Akournam  2,secteur 2 dans le 2e arron-dissement de la communed'Owendo,  a  un  nouveauchef  en  la  personne  deDame Marie Koumba. Elleremplace  à  ce  poste  uneautre  femme,  CélestineBendome, décédée l'annéedernière. La  nouvelle  auxiliaire  del'administration  munici-pale a promis au maire decette  circonscription,  Fi-dèle  Modoumet  Moguen-gui,  qui  a  procédé  à  soninstallation, de tout mettreen œuvre pour réussir sonmandat.  Ses missions  quisont encadrées par un cor-pus  de  textes  lui  ont  étérappelées et elles tournentautour  du maintien  de  lacohésion  sociale,  la  pré-vention  des  fléaux,  le  si-gnalement des épidémies,la lutte contre l'insécuritéet les calamités, la promo-tion  d'un  meilleur  vivre-ensemble. « Car le chef de
quartier n'est pas le chef
d'un clan, d'une ethnie,
d'une famille, il est le chef

de tout le monde »,  lui  arappelé  le  maire  Modou-met Moguengui. Non sanslui enjoindre d'être un mo-dèle : « Le chef de quartier
doit se distinguer par sa
façon de faire et de se com-
porter. Vous êtes l'autorité,
puisque vous représentez le
maire dans votre circons-
cription. »De même, la nouvelle chefde quartier Marie Koumbadevra solliciter, autant quefaire se peut, les avis de sescollègues, qui ont déjà ac-quis  une  expérience  à  ceposte.Le maire Fidèle ModoumetMoguengui dont  cette  cé-rémonie  d'installation

La nouvelle chef de quartier Akournam 2 secteur
2 installée

Owendo/Administration décentralisée

E. N-A
Libreville/Gabon

Les intervenants de
la journée dont le
directeur du dépar-
tement de Philoso-
phie de l'UOB,
Thierry Ekogha
(veste bleue).
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constituait son dernier acteen tant que maire du 2e ar-rondissement de Libreville(il  a  été  élu  4e  adjointmaire  à  l'Hôtel  de  villed'Owendo),  devait  enfin
demander aux populationsde  réserver  le même  res-pect qu'elles ont eu à  sonégard  lui,  ainsi  qu'à  sonsuccesseur Sévérin Ngoma-Ngoma.

Le maire Fidèle Mo-
doumet procédant à
l'installation de la

cheffe Marie Koumba.
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cuté à la fois la science et
l'imagination. D'où l'intérêt
de lier imagination et ratio-
nalité. »Plusieurs  thématiques  enrapport  avec  les  travauxscientifiques menés par  lePr  Mondzo  ont  été  abor-dées. Notamment "de la for-
mation de l'esprit
scientifique et des sciences de
l'éducation  : l'apport de
l'épistémologie de Gaston
Bachelard",présentée par lePr Mike Moukala Ndoumou. Dans cette conférence inau-gurale, l'orateur est revenusur  l'importance  de  cettethématique,  aussi  bien  auplan académique qu'à celuide sa dimension épistémo-logique  s'agissant  dessciences de l'éducation. Définissant d'abord l'épisté-mologie  comme une disci-pline de la philosophie, quiintervient  aussi  dans  plu-sieurs  autres  domaines

scientifiques,  le  Pr  MikeMoukala-Ndoumou  aajouté: « c'est une discipline
critique de la science qui a
pour objet la science, et sa-
chant que les sciences de
l'éducation en font partie, on
est en droit de nous interro-
ger sur les nature et valeur
des sciences de l'éducation et
leur rapport avec l'épistémo-
logie.»Aussi,  en  s'appuyant  surl'ouvrage de Bachelard inti-tulé ''La formation de l'esprit
scientifique'', dans lequel onretrouve, selon le conféren-cier, « des questions d'ordre
pédagogique, didactique et
heuristique», il explique:«nous avons voulu non seule-
ment rapprocher le sémi-
naire du Pr Mondzo de cette
thématique, mais aussi rap-
peler qu'il y a intérêt pour les
autres disciplines, notam-
ment en science de l'éduca-
tion, de s'intéresser aux

questions d'ordre épistémo-
logique. » S'agissant  de  la  questionproprement dite de la conci-liation entre Kant et Bache-lard, le Dr Thierry Ekoga a,entre  autres,  relevé  quechez  Kant,  «  discuter du
Noumène c'est discuter
d'une question qui ne relève
pas de l'expérience (Dieu, la
morale). Et ce qui est inté-
ressant, c'est que Bachelard
s'est lui aussi intéressé à ce
qui ne relève pas de l'expé-
rience .»En  clair,  à  l'intérieur  decette  question  du  "Nou-mène", on parvient à tenterde  comprendre  ce  que  nenous permet pas  la  raisontoute simple. Ces échanges scientifiquesse sont poursuivis toute lajournée, autour des théma-tiques,  les  unes  tout  aussipassionnantes  que  les  au-tres.


